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ou d« rire de manlAra à oooTrir dei aotrei II ne oon-

Tient pM en se moiioliAht d*lmttèr ht trompette ureo

ion nei. d'ftternaer fort,et en le fiiiMint) U hpi mettre

lu main on le inoddhoir devant la titre ; si quelqu'un

fttemue en votre présence gardea tour bieu de lui direr
** Dieu TOUS bénfaie." Sviiei avec soin de vous mo-
quer deM dêfautfl des autres, sui^nt des personnes
préSiRuteSfde les tourner en ridicule,de leur lancer de»
paroles qui pourraient blesser leur amour propre, de
faire des alhisions imprudentes et d'essayer de
fyre briller, votre esprit h leur dépens : Il serait im-
poli de parler à Poreille de quelqu'un lorsqu'on est

en compagnie, de parler d'Objets malpropres.ou de se

lerirlr de termes dégoûtants ou grossiers. Gardea-vous
bic:^ de bailler, de A'édohner un air entre vos dents

}

et si vous ne pouves pas vous empêcher de bailler,

mettes la main ou votre mouchoir devant la bouche:
Il serait encore déplacé de dormir au milieu d'une
société ; il faudrait alors quitter la compagnie.

Il ne convient pas de rire aux éclats, soit avant ou
après avoir raconté une hfstoire,ni d'interrompre une
personne qui parle, mais montrer que l'on prend in-»

térét à ce qu'elle raconte. S'il vous arrive de prendre
la parole en même temps qu'un autre, il faut vous
taire et lui laisser la parole. Hi l'on vous apporte une
lettre, vous ne devea pas la lire «ans en demander
auparavant la permission à la compagnie.

USAGES DANS LA CONVBRSA'TION.

p. Quel sont les usagés reçus dans la conversation?
B. Si TOUS adressez la paiole à quelqu'un, il fiiut

toujours dire. Monsieur, Madame ou Mademoiselle,
sens ajouter son nom de fomille. On ne doit jamais
répondre OUI et NON sans prendre les mêmes pré-

cautions. Rien n'est plus impoli, en parlant d'une
1%lNce personne, que dédire : Lui II, jàle : il fiiut,en

f^mlji;»;^ant la troisième personne,Hire,MonBienr N...on
MaaiMé N,.„.«n'est pas bîén.....';croit avec raison


